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adresse 

PE  la  Commune  de  Marfeille  afdf- 
femhlée  Nationale  , fur  les  evene^ 
memfurvenus  , le  50  Avril  179°  . 
& jourj  fuivans. 


nosseigneurs, 

Votre  premier  objèt  fut  d’étebUt  le. 

Mttnicipslité.  pour  veiller  i 

„„e  d-oii  devait  naître  cetre  heureufe  tran- 

V.1W  au  loiu  de  laquello 

2=138  s’élever  le  grand  ouvrage  de  la  rege 
Ztioo de  l’Empire. MarleUle.plus quetpu- 

”,  autre  Ville,  avait  beloiu  de  ce  bjeufa  t. 

U pouvoir  miuiftériel , fidèle  “S'”',**” 
potilme  , u’a  ceUé  de  diflgct  cootr^Ue 


( i ) 

efforts  redoublés.  Marfeillc  lui  offrait  des 
reffources  multipliées  ? trois  Forts  , des 
Commandans  affidés , des  Troupes  nombreu-  ^ 
fes , des  Chefs  déterminés  5 & enfin  , il  faut 
le  dire  , des  Citoyens  corrompus. 

Oui , Nolleigneurs , les  malheurs  de  Mar- 
feille  ont  dû  leur  origine -à  l’intelligence' 
fccrète  des  Minillres  , avec  les  ennemis  de 
l'Etat.  Les  troubles  qui  l'agitèrent,  les  pré- 
fages  finiftresqui  l’ont  menacée,  les  infultes, 
les  attentats  , les  complots  qui  préparaient 
les  horreurs  qui  devaient  enfin  la  dévafter , 
font  partis  de  cette  fource  impure. 

Mais , Noffeigneurs , en  créant  une  nou- 
velle Municipalité  à Marfcille  , vous  donnâ- 
tes à la  Nation  des  défenfeurs  intrépides. 
Depuis  notre  inftallation  , votre  augufte 
Afiemblée  n’a  ceffé  de  retentir  de  nos  dé- 
nonciations , de  nos  plaintes , du  bruit  de 
nos  efforts  ; nos  ennemis  frémiflant  de  rage 
& de  fureur  , en  pâlirent  ; notre  fermeté  les 
ctonna  5 votre  protcdîon  redoubla  notre 
courage  ôc  fit  leur  défcfpoir. 

A lafpeifl  delà  Nation  trîompliante  , les 
Mîniftrcs  & leurs  Agens  confternés  , ont 
change  de  langage^  ils  ont  pallié  leurs  corn- 

^ ^ c 


plots-,  leurs  projets  niilitaîres.  Forcés  de  fai- 
re fortir  de  l’enceinte  de  nos  mars  , les  trou- 
pes qui  occupaient  nos  maifons,  la  veille 
de  leur  départ  a été  fignaléc  par  une  brava- 
de iropuiffante  qu'elles  ont  marquée  de  l’apa- 
rence  d'un  adieu  réciproque  entr  elles  Sc  les 
Troupes  des  Forts  j mais  il  n’en  eft  pas 
moins  vrai  , qu’elles  ont  provoqué  la  Garde- 
Nationale  par  des  procédés  & des  propos 
înfultans. 

Les  provifions  extraordinaires  de  toute  ef- 
pèce  , que  les  Commandans  des  Forts  & de 
la  Citadelle  de  cette  Ville  y ont  amafle  , 
l’artillerie  qu’ils  ont  augmentée , dont  ils 
ont  ordonné  le  fervice  le  plus  complet , & 
& qu’ils  ont  fait  braquer  contre  nous,  ont 
troublé  la  tranquiüté  publique  , & porte  la 
méfiance  dans  l’efprit  des  Citoyens  , au  point 
que  les  opérations  du  Commerce  & de  l’in- 
duftrie  en  ont  été  fenfiblcment  altérées  Sc 
prefque  fufpendues. 

Dans  ces  circonftances  alarmantes  , & k 
l’afpea  de  cet.apparejl  menaçant , le  génie 
national  , fidèle  à fon  ferment,  de  mainte- 
nir, de  tout  fon  pouvoir,  la  Conflitution  de 
’ - Al 


Uî  ^ 

PEtat  5 de  foutenîr  invinciblement  la  Na- 
tion , la  Loi  Sc  le  Roi  , de  conferver  cette 
Liberté  poluîque  que  le  Monarque  lui-mê- 
me lui  a ofFerte  , dont  II  s’eft  rendu  le 
garant  ; ce  génie  tutélaire  n^a  pu  fe  conte- 
nir dans  une  lâche  Inertie  5 des  Citoyens  , 
cédant  à Pimpurfion  d’un  lentîment  aufE  no- 
ble & aulR  légitime  , fe  font  emparés  , le 
30  Avril  dernier  , à cinq  heures  du  matin  , 
du  Fort  Notre-Dame-de-Ia-Gardc  9 qui  do- 
mine les  deux  autres. 

Le  Commandant  de  la  Citadelle  St,  NIco- 
las^  6c  celui  du  Fort  St.  Jean  , nous  écrivi- 
rent de  concert  le  même  jour  neuf  heu- 
res & demie,  qu’ils  étaient  très-réfolus  à fai- 
re la  défenfe  la  plus  vîgourcufc  , ü l’on  ten- 
tait de  s’emparer  également  des  Forts  confiés 
à leur  garde. 

Mais  les  Citoyens  , bons  Français  , bons 
Patriotes  , affurés  de  leurs  propres  forces  , 
indignés  de  toutes  ces  menaçes , fe  détermi- 
nèrent enfin  à fccouer  entièrement  un  joug 
înfuportable  à un  Peuple  toujours  fidèle  6c 
digne  d’être  libre. 

Dans  des  circonflanees  auffi  çrîtiques  » 


notre  devoir  eut  recours  à la  prudence  j clic 
nous  fuggéra  des  moyens  de  conciliation. 
Nous  réquîmes'Ies  Commandans  des  Forts 
d’admettre  la  Garde-Nationale  à les  garder 
concuremment  avec  les  Troupes  réglées  , 
fous  la  refpondon  de  la  Municipalité  j leur 
déclarant  , que  nous  les  rendions  rcfponfa- 
bles  des  évèneraens  qui  s’enfuivraient  de  leur 
refus.  Ils  éludèrent  notre  réquilîtion  5 nous 
la  réitérâmes  avec  plus  de  force  5 ils  refulè- 
rent  encore  y &les  efprits  s’échauffant  tou- 
jours plus  , une  feule  reflburce  nous  refta  , 
nous  l’employâmes  , 8C  nous  nous  félicitons 
du  fuccèa.  ’ ' , 

Le  Corps  de  la  Municipalité  & de  la 
Commune  fe  porta  d^abord  auprès  du  Com- 
mandant de  la  Citadelle  St.  Nicolas  , qui  , 
en  préfencc  des  Officiers  de  la  Garnîfonjfi- 
ena  avec  nous  les  articles  de  la  convention 
dont  nous  joignons  ici  la  teneur. 

De-là  nous  nous  portâmes  au  Fort  St. 
Jean  , où  5 après  avoir  efluyé  les  plus  gran- 
des difficultés , les  mêmes  articles  furent 
approuvés  & fignés. 

Ceft  ainfi  que  nous  femmes  parvenus  à 


( ^) 

rétablir  Miarmonie  6c  la  tranquiîlté.  Nous 
ferons  tous  nos  efforts  pour  les  maintenir 
contre  les  entreprîfes  de  quiconque  tente- 
rait de  les  troubler  encore. 

Et  en  effet  , Noffeigneurs  , fi  les  nouvel- 
les Municipalités  font  votre  ouvrage  , fi  c’eft 
’i  elfes  6c  aux  moyens  de  îa  force  Nationa- 
le qui  fe  déploie  de  toutes  parts  , que  vous 
avez  confié  la  sûreté  publique  6c  l’exécution 
de  vos  Décrets , fi  ce  ne  fut  point  en  vain  ^ 
^que  nous  jurâmes  de  maintenir  de  tout  no- 
tre pouvoir  la  Conftitution  de  PEmpîre  , 
d’être  fidèles  à la  Nation,  à la  Loi  6c  au  Roi , 
de  remplir  dignement  nos  fondions  5 pour- 
iîoDS>noas  ne  point  réfifter  aux  ennemis  de 
cette  Conftitution  , au  pouvoir  MiniftéricI 
qui  voudrait  l’anéantir  , au  Militaire  que  ce 
pouvoir  enhardit  6c  protège?  Non,  fans  doute, 
Noffeigneurs  , il  faudrait  plutôt  nous  écra- 
fer  fous  les  ruines  de  cette  Liberté  que  vous 
nous  avez  offerte '6c  que  nous  avons  acqui- 
fe  jil  faudrait  nous  enfévelir  fous  les  ruines 
de  laNation  entière  qu^une  confédération 
générale  a rendue  invincible  5 fous  les  ruir 
Bcs  de  toutes  les  Nations  qui  fe  réuniffent  de 


toutes  les  parties  de  PUnivers,  pour  défen- 
dre les  droits  facrés  de  l’homme,  dont  voua 
avez  frappé  leur  raifon  attentive  , que  la  na- 
ture  indignée  tenait  en  referve  pour  ce  mo- 
ment décifif. 

D’après  de  telles  confîdératlons , pour- 
rions-nous voir  , fans  une  efpèce  de  pitié  , la 
réquifition  du  Sr.  de  MIran , faite  au  nom 
du  Roi  qu’il  trahit,  de  rendre  aux  Troupes 
de  Sa  Majefte  les  places  qm , déformais  en 
notre  pouvoir,  garantllTent à la  Nation,  à 
la  Loi  & au  Roi  , la  sûreté  publique  & les 
effets  de  la  fidélité  inviolable  que  nous  leur 
avons  jurée.  Ne  le  diflimulons  pas  ces  pla- 
ces étaient  au  pouvoir  des  ennemis  de  l’état; 
elles  font  aujourd’hui  dans  les  mains  des 
vrais  défenfeurs  de  la  Conftitution  de  l’Em- 
pire : nous  en  fommes  les  dépofîtaires  5 mal- 
heur à quiconque  voudrait  nous  les  ravir  , 
pour  en  faire  encore  le  foyer  d’une  contre- 


î,  Jeai,.co.damnéa4ii  pi'  •■“f'»'"* 

Sel  a.  Peuple 

„„n.péU  vlsaauceue  . G«a^N« 

L,  Providence  femble  lavoir  au 
U au  aie'et  ürivocabluaef.  »eug«n- 

il  a octi  mif^âbkment  ûaû 

lalSa  Nuu.  fe'ioaa  «»p  heu^ 
.nelongüc  fuites  T^orrê 

f offertes  n’cat  ettfltt  dérobé  a notre 
,ns  fouftertes  , n eu  coupable. 

rérofité  le  falot  de  ce  dernier  coup 

avons  l’bonneut  d'être  ,,  avec  on 


A MARSEIIaLB* 

WrimçnedeJ.  MossV . ^ Fais , Inipn< 
leurs  de  la  Nation,  du  RoiÔtde  la  Viue  iJ 


